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aL: * — La Roumanie et les Puissarices de 


_l'Entente. 
d) La France. 


b) Les Etats-Unis. 
€) L'Italie. 


în: — La Roumanie et les nouveaux Etats, 


Ex #2 


ee te Saint-Germain de léser les intéréts per- | 
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a) La Tchéco-Slovaquie. 
b) La Yougoslavie. 
poe) La Pologne. 


: ee La Roumanie et le BURCHEVISIne, 


d) La Hongrie. 
eee b) 1. Ukraine. 
Cc) La Russié, 


… + — Roumanie et Bulgarie. 


E $i: a Ti EPA 
=e 4 — La Grande Roumanie. 


il) Banat de l'emesvar. 
eB) Bessarabie. 


50 Transylvanie. 
1. Le voyage des souverains. 
2. Le nouveau métropolite de Bla; 


3, Le Congrès des. Allemands de 


‘Roumanie: 


EN LS) Bukovine, 
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LE TRAITE, AVEC À L'AUTRICHE. 


LS Noguère 


encore la presse roumaine se 


& la question du Banat, (Cf. Bull. Per. 
e P. 7, col. 3). Aujourd'hui, les orga- 
= officieux - eux-mêmes reprochent amè- 
Fement et opinidtrement aux préliminaires 


_ Manents et d'attenter aux droits souverains 
‘Etat roumain. 
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efs invoqués par Viitorul (23.6) contre 
es décisions de la Conference. 


+ adresse en langue française à qua- 
„To e-et-une Académies étrangères d’Eu- 
pe et d, LAmerique, 


= a Dans le Banat, territoire d'une parfai- 
>” géographique et formant un orga- 


_nisme éco 
ee M 
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nait à regretter Ja solution intervenue 


E. E rogres du 24.6 reproduit 2 liste des 
L'Indépen- 
me Roumaine du 17.6 enregistre, à son 
„la. protestation que l'Académie rou- | 


nomique solidaire, dams cette pro- 
oe fondée par Jes Roumains | 


Juin au 1e 


et défendue par les forces roumaines, on 
| cherche à nous arracher, au profit d'élé- 
ments de colonisation récente, des terriiol- 
res contenant des groupes roumains floris- 


sants et des colons souabes qui ont déclaré | 


| plus d'une fois préférer au régime hongrois 
„et au regime serbe celui de } la Gr ande Rou- 
une à | 

«Au nord de la rivière at Marcech (Ma- 
oy la frontiere assurée par le traite for 
me] de 1916 serait rejetée arbitrairement, 


| ves l'Est pour conserver à la race magyare | 
un territoire qui] lui serait materiellement 


| impossible de maintenir. 
! 
| .« Dans la Bukovme, qui n'est que lan- 
cienne Moldavie septentrionale, ravie sans 
coup férir à la principauté moldave par Ja 


we 


rapacilé autrichienne en 1775, on nous re- 


Hegre 

« La Bessarabie, enfin, qui n'est que la 
Moldavie orientale, usurpée en 1812 par le 
Tzar aux dépens de cette même principau- 
té dont il ne pouvait se considérer comme 
une ennemi victorieux, cette Bessarabie, 


L ayant 80 % de population roumaine ef qui 


‘a solennellement proc.ame son union avec 
la Roumanfe en 1918, n'est pas encore at- 
tribuée formellement au royaume à la veil- 
‘Te des négociations avec le gouvernement 
" sibérien, qui prétend gies l'ancienne Rus- 


sie unitairé. » şi 
a 


„mie, écrit Indreptarea, 16.6, semble bien de- 
voir étre la perte de la frontière danubien- 
ne du côté des Slaves du Sud. | 3 


“Le 19. 6, au Club Né Bond Libéral. 
G. Duca, ministre des Domaines, fai- 
sant l'exposé de la situation, a dit en Sue. 
| tance : a. 


« En SR ră temps, a Paris, le Conseil 
des Cinq tracait les trontiéres de la Rouma- 


ligne qui ne concorde pas exactement avec 


celle qui nous a été attribuée par letraité de 


1916, Cette ligne ne nous assure pas le con- 
fluent du Maresch. Elle part de Madlac, lo- 
calité située & mi-chemin entre Arad et Ma. 
cau. Au nord, non plus, elle ne nous assure 
pas le confluent du Somesch avec la Theiss, 
rendant ainsi difficiles nos liaisons avec 


les Tchéco-Slovaques. Au sud, le nouveau — 


tracé nous attribue les trois grandes villes 


d'Arad, Oradea-Mare et Satmar, sans pro-. 
teger suffisamment la. voie ferrée qui relie 
ces villes, car celte voie reste à portée du 


tir des canons ennemis. Cette décision, ap- 
prouvée par le Conseil des Quatre, nous 
enlève, eet la aero dont ar E s'agit, six 


i 
- 


ei mo 


« Le fruit de la victoire pour la Rouma-. ! population roumaine terrorisée par les Bol- 


MJ. 
| de conditions intrinséques et de formes 


nie du côté de la Hongrie et établissait une — 


Juittet 16416. =: - 
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"mille (6.000) kilométres carrés du er 4 


re qui nous avait été reconnu par le Haies 
du 17 août 1916. » -(Vatorul, 20.6). Site 
En ce qui concerne la bisbsraie: Vinjus. oe 
lice est plus révoltante. encore ; si revoltan LE 2 | 
ème qu’ on se demande : | Ae ee zi 
- A af ER re? 
« Où sont les amis 2 où sont les enne- | 
mis ? (Izbânda, 21.6). « Parmi les points tou- 
chés dans la correspondance entre les AI 
lies — c'est-à-dire entre les Quatre = e 
Koltchak, écrit l'Indépendance du ae 
21.6, nous avons vu avec une triste surpri- 


se figurer aussi la question de la Bessaraæ 


bie, “AU point 6 de la communication en FE 
voyée par les Quatre à l’Amiral E olicl ii 
le 27 mai, nous lisons : « Le droit dela Con- 


fuse la seule frontière qui pourrait être dé- | ference de Ja Paix à déterminer le sort Fe 


parties roumaines de Ja Bessarabie sera re 
connu. » Ce à quoi lAmiral répond le 4 
juin : « Le principe ci-dessus comportant îi 
ratification des accords par la Constituante — 
doit évidemment Le ones à la qu Stio Ao See 
de la Bessarabie. a LT a 
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cc Mais ce dernier SE observe Steag LL = | 
-du 21.6, fait éclater le conflit entre nos inté- 
l.rêts et la politique des Alliés à l'égard. dea 58 
Ja Russie. La Bessarabie a été réunie a Be | 


| 33 
Roumanie en vertu d'un vote du « Sfatul | 


Tzarei » (La Diète de Bessarabie); l'entrée 
“de nos troupes accourant au secours de la = 
cheviks, s'est a avec Passentimer oa 
de la France. de VAngleterre, de- TAmeri- — = 
que et de l Italie : l'annexion politique a de, 
‘autre part, form ellemen reconnue — ar A 
et Allemagne et l'Autriche-Hongrie, Jes mal- = 
| tres de l’Europe orientale à cette époque ; os 
bref, il ne saurait y avoir d'union territo- : 
riale fondée sur un ensemble plus légiti PE 
„ei x < 
terieures internationales. » na: 
« Et, d’ailleurs, ajoute la Victoire du 1: 
l'énorme majorité des habitants de a | | 
sarabie sont Moldaves, c'est-à-dire ities 
mains. Nous avons sur ce point le oe | 
onage des Russes eux-mêmes.  . : iso 
« Le plus érudit des auteurs russes, 1 is) ce 
tien ministre de l'Instruction publiq mes 
Casso, écrivait en 1913, dans son. on 
vrage bien connu: « La Russie au Danube »: 
« La population de la Deere est dan 
sa grande majorité moldave. » 
«La dernière statistique dressée avant on E 
guerre par l'administration russe donnait 
d'ailleurs le denombrement suivant : ză 
Population totale de la Bessarabié = 
2.604.000 habitants. — Roumains : 1.897.8 
habitants ; non Roumains : 707.000 hab 
| tants. PRES 
« Enfin, Ja Bessarabie fait historig e: nent | 
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_ dont la Bessarabie avait fait partie intégran- 


te depuis les origines des temps mode-nes. 
Les habitants de la Bessarabie, dans leur 
immense majorite, étaient donc Roumains 
au méme titre que ceux de la Valachie et 
de la Moldavie proprement dites. I} s’egit 
précisément aujourd'hui de réparer ia vio- 
lence que leur a faite le dix-neuvieme siè- 
cle. » : 


„pour décider si oui ou non les populations 
„ veulent être rattachées à la Roumanie. (Cf. 
M Bull. Quot. N° 1203 du 19.7, p. 2 et 3). Le 


> - journal] londonien fait siennes les conclu- 
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sions de Ja brochure intitulée : « Le cas de 


|| la Bessarabie », qui vient justement de pa- 
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„dans lespèce, 
_ roumaine, c'est la perspective d'une audi- 
. tion possible de Milioukov par la Conference | 
„de la Paix. (Neamul Românesc, 19.6). 
„ « Caveant consules ! », 


21.8 
4: à . = 


obtenu gain de cause dans la discussion 
„relative à la limitation des armements (Vii- 
torul, 9.6) en revanche, elle n'a pas à se fé. 
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_  raître à Londres avec préface de M. Mi- 
E. lioukov (La Roumanie, (de Paris) 5.6). 
„ L'ancien ministre des Affaires étrangères 
_ dans le gouvernement dé Kerensky se pro- 
_  nonce nettement pour le retour pur et sim- 
_.ple de la Bessarabie à la Russie, Ce qui, — 


exaspère surtout l'opinion 


. e 


‘Pas plus qu'elle n'entend renoncer aux 
_ compensations territoiriales 
_ promises, la Roumanie ne veut réduire’ses 


if 


Sj la Roumanie, soutenue par la Grèce, a 
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- 
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_ diciter des clauses financières insérées dans 


45 d i raité. Elle avait pourtant lieu d'espérer 
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„ Commission tiendrait compte des 


la suite d'une nouvelle discussion, les clau- 
ses ne furent point modifiées. 
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| trichienne ou moscovite 


s'écrie Steagul du © 
qu'on lui a | 


| de l'Europe. | 
«Et c'est en cette qualité que notre pays, : 


| servations présentées par M. Bratiano et 
_ appuyées des déclarations de M. K lot z | 
= qui reconnaissait le bien-fondé du point de | 
vue roumain. (Indépendance. 10.6). Mais à | 


. ail « 
“3 = 
7 + 
“4 
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se italienne :« Fara de se»... À 
| le et unique solution qui s'impose. » (Viito- 
rul, 29.6). « C'est le seul parti qui convienne — 


kans » (Victoire, 4.6). 
| nous d’abord, nous ne risquons pas d'être 
| trahis, ni abandonnés par nos amis. » (Ade- 
| verul, 19.6). | 


partie de la Roumanie. On allègue parfois | esclavage moderne, économique et politique 


qui ne serait guère autre chose qu'un sou- 
venir odieux des dominations turque, au- 
ses. , 


« Voila la réalité poignante. Cest dans 
ce tournant décisif que s'engage aujourd hui 


notre peuple. Inutile d'insister sur les pro- 
! fonds mécontentements et la désillusion 


cruelle qu'éprouve aujourd'hui le rouma- 
nisme tout entier. » 


Toutefois, comme si l'opinion avait cons- 
cience d’avoir été trop loin dans ses récri- 


minations contre les Alliés, on voit bientôt | 


apparaitre une « explication » donnée par 
l'officieuse Indépendance (24.6). 


« Nous avons proteste contre l'injustice 
commise à notre égard par des ennemis ; 


n'est-il pas d'autant plus naturel que nous | 


protestions lorsqu'une injustice menace de 
nous venir de la part de nos amis et al- 
liés, chez lesquels notre voix a plus de 


chances d’être entendue avec attention et 


bienveillance ? Mais, encore une fois, notre 


| attitude à l'égard des décisions de la Con- 
_ ference est une chose et notre politique exté- 


rieure en est une autre. La Roumanie n'a 
qu'une voie à suivre pour vivre, pour se 
développer et pour être utile à la civilisa- 
tion commune de l'humanité : la politique 


| aux côtés de l'Entente. C'est auprès de ses 
| grands alliés qu’elle a trouvé 
trouvera à l'avenir 
| tous les dangers qui pourraient menacer 


et qu’elle 


son existence, fussent-ils venus de l'ouest, 


| du sud ou surtout de l’est. Ce sont eux qui 
| forment la sauvegarde naturelle des petits | 
l'Etats, la garantie de leur paix et de leur 
progrès, en attendant le jour où la Ligue 

des Nations aura hérité de leur mission de | 
justice et de paix. La Roumanie a été et se- 

| ra & l'avenir leur mandataire contre tou- | 
tes les menaces de l’anarchie dans l'Orient 


dévoué jusqu'au bout, demain comme hier, 


| à la cause de la paix et du bien général, 
| dont les Alliés sont les puissants ‘gardiens, 
|_ s'adresse à leurs représentants e 
droit et la dignité que lui donnent ses ti- 
tres, la justice de sa cause et sa loyale et | 


inaltérable amitié pour eux. La presse rou- 
maine, de quelque nuance qu'elle soit, ne 


| peut, si elle veut être l'expression fidèle de 


Popinion de ce pays, qu’observer la même 


attitude et suivre la même politique en ces 
| moments décisifs. » (Indépendance, 24.6). ; 


L'autre officieux libéral. Viitorul 19.6 re- 


7) tani sur Pensemble du projet un ju- | Connaît la nécessité d'une attitude nouvel- 


le vis-a-vis de la Conférence. Cette attitu- 


| de, nous la trouverons dans une « politique 
| de dignité nationale. » (Viitorul, 27.6). | 
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« Adoptons et suivons désormais Ja devi- 


à la Roumanie future, grand Etat des Bal- 
« En comptant sur 


des siécles pas- | 


la protection contre | 


“avec le. 


| déplacé. - 


C'est la seu- 
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= 
= 


La presse roumaine se plait à rechercher _ 
| des arguments dans certains Organes de — 


2 
D 


la presse’française, en vue d’opposer ainsi — 


| la « véritable opinion française » aux ré- *~ 


solutions des représentants «mal informés» " 
du peuple français à la Conférence de la ~ 


Paix. Viitorul du 7.6 souligne que «la presse 


française dans son ensemble est favorable — 
à M. Bratiano dans la question des mino- — 
rites. » A propos des conditions imposées — 


aux petits Etats dans le projet de traité 
avec 1 Autriche, le Progrès du 6.6 commen- 
te le « Bulletin » du Temps 30.5 et repro- 


| duit en entier celui du 31.5. Dans cet ordre 
_ d'idées, les journaux ne manquent pas de 


traduire, en les commentant, les articles " 


des nombreux amis que la Roumanie comp- 


te en France : celui, par exemple de M. Row. 


bert de Flers, dans le Figaro du 5.6 (Izbân- 
da et Indreptarea, 11.6) ; celui du Comman- 


dant de Civrieux, publié dans I'Illustration 


au sujet de la convention militaire entre 
la Roumanie et l'Entente et intitulé : « Une 


le plaidoyer « pour la,Roumanie de M. D e- 
nys Cochin, dans le Figaro du 15.6 


| (Dacia, 21.6). De tous les quotidiens français 
est, sans contredit, le 


le plus souvent cité 
Temps. Fab 

Les organes de l'opposition marghiloma- 
niste reprochent à la diplomatie française 


| page d'Histoire » (Neamul Românese, 28.6); 


de poursuivre le vieille politique slave au 


détriment, de la Roumanie. 


« La France, toutefois, ne peut renoncer 


à l'idée slave sans renoncer aux bénéfices 
de la victoire ; c'est pourquoi tous les ef- 


| forts fran¢ais sont orientés vers la recons- 


titution de da Russie. Tout ce qui se fait 


„Nous concernant ă la Conference de la Paix, | 
se fait en fonction de la reconstitution de 
| la Russie... Le contrâle : 


} litique et écono- 
mique que les Alliés se réservent chez nous 
et dans les Etats issus du démembrement. 
de ]'Autriche est une simple gestion d’affai- 
res — negoliorum gestio — opérée par les 


Alliés pour le compte de la Russie... Dans =< 


"um tel système slave, l'Etat roumain est — 
Battue aux côtés des Russes, la 


Roumanie a réussi, cependant, ă se conser- 
ver une organisation d'Etat et une armée 


suffisante pour s'affirmer comme Etat 1n- | ~ 
dépendant et en dehors du slavisme. Bien — 


plus, la Roumanie a profité de la désagré- 
gation de la Russie et a repris la Bessara- 
bie. Contrainte aujourd'hui à dépendre de 
la politique slave et ă vivre en fonction de 
la Russie qui va ressusciter, la Roumanie 
ne peut faire abstraction de la situation ac- 


tuelle des Etats et des peuples du centre et 


| de l'Est de l'Europe ; c'est pourquoi sa rê- 
sistance est explicable... » (Steagul, 16.6). 


Sous prétexte de blâmer la gallophilie de 


_M. Bratiano, le journal de M. Marghilo- 


man ne vise à rien de moins qu'à détacher 


‘la Roumanie de l'amitié francaise par la 


raison que cette amitié est trop prejudicia- — 


ble à ses intérêts vitaux. A l'insinuation, 


| Epoca (8.6), renlique que « la France n'est. 


CR 
x 


as. 
=) 


C ™ + ar Ae 
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5 | | : À 
tre pas. Tesponsable du mecompte de Bratiano 


ra la Conférence ». Neamul Românesc expo- 


Bans e 2e EN ico 


Ca 
Lee 
a 


las lorga, que.la Rouma- 
au contr aire, a la France | 


« une “éternelle 


dt com 


= & étaient couverts de fleurs a leur en- 
ane à Bucarest, L'opinion publique rou- 
a aine n'est, ni dans les journaux, ni dans 
tza manifestations. 
ea Pin le paysan 
= 
Ta aa. De toe 


ed de bien 


qui a lutté sous les ol 

et les a vus tomber sur 
patrie ; elle est chez les hom- 
qui ressentent toute joie et tou- 


leur. 


„che qui leur sont propres ; 


Z les intellectuels qui ont 

autel qui vous est consacré. Et dans cet- 

che Inion-la, rien n'a eve et rien ne 
ra, quoi qu'il arrive. rio 


23. ay ‘b) Les Etats-Unis. 


sei Le President a, « deux 
SEE ae a si mesures. » (Viitorul, 9.6). On 
: tenait à le voir « renouveler da face du 
mde ; », En somme, rien n'est changé ; 
tout S'est plutôt ag gravă ; au lieu du Strei 
Aes chancelleries, 
: 3 Quatre ». (Indépendance, 20.6). La tor- 
că Prime toujours le droit et plus que ja- 
Pied reste la seule, l'unique garantie des 


Vars 


SE Taités (Steagul, 12. 6). Les Petits enfin con-_ 


: 2 “ae a vent, comme autrefois, à être sacrifiés 
a UX Grands (România, 8.6). . Le Président 
tr n, lui-meme, 
aités ou accords internationaux (Viitorul, 
96. Quant à la Société des Nations, qui est 
„sa _Gléalion propre, le moindre défaut qu'el- 


* 
e présente c'est encore celui de n'être pas 
-Viabi le 


ina. 
¥ tection 
fats, 


= -@ 


i, e 
ar (România, 9.6). A propos de la pro- 
des minorités imposée aux petits | 
le Professeur Virgil Barbat 
Bull, Pér, N° 15, p. 7, col. 2) poursuit 
& campagne véhémente contre je Prési- 


ta it „Wilson et les Americains en ay il 
= 9 ră | 


: ox. étal 
ae sur 


ae la place de Ja Germanie sur les 
eke ed mondiaux (Herald, 23.6) et sur ce- 
> ae 46), de la Roumanie en particulier (Herald, 
AL EE er aurait 
Due ne lettre Jui 
RES pue de l'Amérique en faveur de la Rou 
rol le et lui demandant la concession du pe- | 
= „Youmain pour les plate UBS. 


a Sette: eeu vale n ‘ayant pas. B46 démen- | 


# 
A 


e dans son éditorial du 9. 6, par la plume 


reconnaissance aujour- | 
Mme au jour où les soidats de Ber. 


Elle est, frères fran- 


uleur: de la France comme joie et dou- 
elle est 
dans leur âme — 


ET 


nous ‘avons « l'Enigme | 


- fait bon marché des 


: Personne absolument ne lui obéira | 


Ma Vieille Pectin affamée, a 


„Chemarea, | 11.6 annonce que M:- Ho Spit | 
adressé au roi de Roumanie > 
rappelant les sacrifices et les | 


tie. observe Adeverul 12.6, nous devons en 
conclure qu'elle est exacte. Nous doutions 
de son authenticité, car nous ne pouvions 
croire qu'il existat un rapport quelconque 


| entre les généreux secours donnés par l'A- 


mérique a l’Europe et les intérèts commer- 
ciaux et économiques infernationaux des 
Etats-Unis. Nous connaissons lidéalisme 
qui, en dépit des opinions erronées circu- 
lant en Europe sur Je mercantilisme améri- 
cain, guide le peuple américain et ses chefs, 


C'est pourquoi nous ne saurions croire que | 


M. Hoover se soit réclamé des bienfaits 
américains pour demander à notre Roi la 
concession des pétroles roumains. Et Œ'au- 
leurs, l'Amérique a-t-elle besoin de recou- 
‘rir ainsi à l'envoi de telles lettres deman- 
dant la protection royale pour s 
dans un pays comme le nôtre ?... Nous 
sommes partisans de l'établissement des 
plus étroites relations commerciales entre 


l'Amérique et la Roumanie, mais seulement | 


Par la large voie de la libre concurrence et 
dans les limites des lois que notre pays 
| s'est données. » | 


| Et, sans doute, c’est afin de travailler 
| a cet établissement, qu'un nouveau journal 
Herald, vient d'être fondé à Bucarest ; il 


| parait tous les deux jours, Son premier nu- 


_méro porte la date du 2.6 ; il est rédigé en 
langue française, sauf que:ques annonces 
„en anglais qui paraissent en deuxiéme pa- 
ge. La rédaction précise, dans le numéro 
‘du 29.6, les objectifs Te elle poursuit : 


| Herald, journal américain ‘indépendant, 
nous vous avons dit que notre but était de 
_ travailler à faire mieux connaître en Rou- 
manie les mœurs et les méthodes d’Améri- 
que... Les Etats-Unis qui ont déjà rendu 
de grands services à tous les Alliés,, soit 
pendant les hostilites, soit depuis | armist- 
“ce, comprennent que leur role n'est pas 
terminé et, qu'ils doivent continuer leur ai- 
de efficace à la reconstitution des peuples | 
éprouvés par la guerre... La Roumanie a 
beaucoup souffert. Elle a besoin d'être ai- 
dée et secourue. 


liée latine, soldat du droit et de la liberté 
en Orient, 
| mieux apprécier l’aide amaéricaine, les 
"Etats-Unis veulent être connus. Non seule- 


| ment ils veulent prêter leur secours maté- 


ils veulent exposer 
leurs méthodes d'enseignements, leurs 
formes éducatives, leurs coutumes et 
leurs moeurs. L'Herald a été fondé à Buca- 
rest avec cet objectif : 


riel, -mais encore 


Dale le second TUE celui du i 6, la 
méme rédaction écrivait : 


« Si nous voulons fravailler au relève: 


ne de la Roumanie, il nous faut : des ca- - 


pitaux sous ‘forme d'emprunt ; ‘des mar- 


| chandises de première nécessité, pour les 
| “besoins les plus urgents, et des moyens de 
| transport pour notre exportation. Où trou- | 
ver tout cela reuni ; dans quel pays âlli€, 


ami, non limitrophe, pour éviter toute ja- 
lousie territoriale ? Poser la question 
c'est la résoudre. L’Amérique abonde en 
argent ; elle cherche un bon placement 


Roumanie peut al mă PE le moment ; 
i 


sinfilirer — 


« Lorsque nous vous avons présenté le - 


L’Amérique accomplira | 
celte œuvre charitabts envers sa Petite al- | 


Pour que la Roumanie puisse | 


Etre le frait-d’union — 
enue l'Amérique et la Roumanie, » sa 


| cidentale. 


serait nécessaire | et 
| l'Italie. Ce trait d'union, ce ne sont pas leg =) 


| comme l'Italie sacrifia la Savoie | 
d'un idéal supérieur. Cet idéal serait, DOS | 


| Cluante, sur le Dniester et sur la Theiss 


LE 


enfin, l'Océan sépare les deux pays, de sors sea 


te que jamais nulle difficulté de Voisinage : 


ni de convoitise ne peut surgir. C'est 


donc vers l'Amérique que doivent se dirl- o 
ger nos vues dans l'intérêt | Sapârieute du Pe 
ane ») | | 2 


a o: 


e sala Bevaid parait s pi de e dévumer | à 
Vers l'Amérique et les Universités améri- 
_ Cainés le courant qui entraîne à Paris tant Bes: 


d' étudiants roumains (15 et 25.6). 


Dacia (10. 6) rapporte une conversation de 
son rédacteur avec le journaliste italien de — 
la Tribuna, Francesco Bian C; we 

sent de plus er că 
De puissance oc- 


« _L'ftalie. désormais, se 
plus attirée vers l'Orient. 


is 1 


| lidarisation d'avec l'Entente, “poursuivie | 
avec tant de fermeté à Paris, est une preu- 


| ve que l'Italie n'est plus retenue par son 


ancienne orientation politique et dece a 
que. Et comme le commerce d'um Etat n'est, 
au fond, que sa « politique empirique », le 
fait que toutes les marchandises italiennes — 


sont dirigees aujourd hui vers l'Orient est =o a 


une preuve de l'orientation nouvelle de l’Ita- 
lie. Plus de quatre milliards de marchande 
ses italiennes ont passé jusqu'à présent par 
Constantinople et il en arrivera de plus en | 
plus. | ză a 

« L'Italie conclura. à veste les plus 5 
importants accords économiques et polili- 
ques avec la Roumanie, Or, un trait d union ~ 
entre la Roumanie 


Serbes qui peuvent le former, La solutior i 
serait la réconciliation, avec la Bulgarie. © 
Les Italiens la désireraient. Pour cela, la 
Roumanie devrait sacrifier le Quadrilatere, — 
en vue 
dans les Bak 


la Roumanie, Vhégémonie 


kans et l'accès sur Ja mer Adriatique a 


sur la mer. Egée, à travers la Bulgarie. » - 


Visiblement désappointé par les nen: À 


ces marquées et inquiet de la solution pro- 
| posée par le rédacteur de la Tribuna, le 


| gouvernement’ posait. aussitôt cette « simple 


question » au gouvernement italien dans 
l'Indépendance du 14.6 : LS 


s 
hie A — 


« Que font les troupes italiennes dans no. 
| tre province d'outre-Danube ? contre qui la 
défendent-elles ? S'il s’agit de surveiller la 
“Bulgarie, leurs résidences wes Sac ha 
seraient Sofia. Varna, Bourgas, e Deten. 
dent-elles la Roumanie ? Mais notre pays 
_prouve chaque jour d'une maniére plus co: n. 


£. 


14 —' 
4 


qu'il est lui-méme en état de très bien de oa 
fendre ses frontières et ses intéréts.* + = 3 


| « Trois inconvénients résultent, à notre | 
| avis, de cette véritable occupation itajiennie” 
du Quadrilatère FES i 


„« En premier lieu, les Roumains eux= 7 
mémes sont désorientés sur Je râle dune al = 
liée traditionnellem ent sympathique à no - 
tre peuple 3 -. i C4 

« En second lieu, cette occupation don. so : 


* | aux Bulgares de ces régions des espoir 
élle . abonde également en tout ce que la | 


justifiés “et irréalisables ; en troisième dieu. 


{ elle rend impossible, en ces moments trou 


2ră 


ze , 


L 4 L 
arr be 


l'Italie commence à devenir air + as - . 
| sance méditerranéenne orientale. La éSC 


NaS E, a 
ee 


mi 


> 
+. 


3 w 


„> 
por 
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eS 
Sa 


ee ee eee. Se" 


a ee ve 
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= oot agitations en Dobroudja, 


Le 
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zi ‘= „Bit, une bonne administration, à cause du 


2 manque des responsabilités qui 1 ‘ègne dans 
oe „ce territoire. Des agents suspects en grand 
- nombre poursuivent 
ber at act pour personne de Re surveil- 
er etd: eee leur action. + 


a La 


ai 


A’ cette question, le tigla | + errigo 
State militaire italien. répondit par les 
- déclarations suivantes, publiées dans la Di- 
Na, du 22.6 : 


La 


Le € L'occupation de Ja Dobroudia par les 
troupes ilasiennes résulle d'un ordre donné 
îi la Conference de Ja: Paix. L'Italie n'a 
te qu'un simple mandataire. Elle n'a ja- 
Mais songé à limiter les droits de la Rou- 

„manie et, d’ailleurs, nos troupes évacue- 

ee ront sous. peu ces provinces roumaiñes. On 

| m'a parlé, poursuit le général, de certaines 
prove uées par 
ee > des individus possédant des actes d'identité 
me délivrés par ies autcrités italiennes de Bul- 
ss Ce ne peut être la que le résultat de 
fraudes. Nous attendons que des. cas -con- 

a - > erets nous solent communiqués et satistac- 

ae tion complete ‘sera alors donnée ă la Rou- 


+ = 


Ey, > manie par la punition des coupables. 


Bi «rs. L'Italie. voit dans la Roumanie 
Fe SORE: principal collaborateur balkanique.C’est 
_,pourqnor nous nous efforcerons d'établir 


a 
+ 
+ 


à 


Here Roumanie à respirer par l'Adriati- 
a que». 
res des difficultés que. “pourrait offrir la 
situation dans les Balkans, Nous songeons 
à une politique d'amitié durable 
Dauer les sentiments nationaux s’allient 


> aux "intérêts communs. Quelque chose a 


scessite, se “montant: à plusieurs centaines 
270 millions, vous sont airivées d'Italie. Je 
Suis sur, termine le général, que vous ré- 
 “pendrez À nos efforts, comme cela est a : dé- 
„„sirer dans IN iene de la: PAIK a 


E 


LA ROUMANIE ET Ear NOUVEAUX 


oa a he ETAT: 
1e Le 28.6: l'Oriènt publiait la déclaration 
+ a ii gasite de M. Takes onesco at 
A eit: ne 
Se vs La politique de la Roumanie ne pant 
„tre que celle-ci : union élroite avec ses 
ualre voisins qui sont en même temps ses 
quatre alliés. La nécessité de la paix, après 
its guerre imposée aux Elais d'Orient, 
i det abliï entre eux des relations plus 
À il 10. _cordiales, . Par Etats d'Orient, yee 
ee ba warece'et Slovaquie, fi oa At Polo: 
ene, srece’ et Roumanie... 


Le 


Til. 


ae 
~~ 


= 


a) ‘Fchéco-Sloveruro. 
« ue Tchéco-Slovaquie. povrsuitl 1 M. Take 
lonesco, a. de multiples; affinii4s aves. la 

3) Sie manic : en dehors del intimité politique 
cal Sark nos deux Etats, une âtroite entente 

 : économique devra s’établir et, ce qui est à 

ae souhaiter, le plus vite possible ; ; Car, dans- 

„ “les affaires, time is money. Le sang verse 

ae, Beit ar nes deux peuples en commun n'aura 

pas. de la sorte coulé en vain. 

nn! a nest pas malaisé de comprendre 

= gue pour le rétablissement de nos usines 
| démontées, les principales matières dont ‘ 


. 
” = 
‘ ta e > 4 a L, L] [i ‘ 
AR | 
i 


= 
a 
. PA 
fa 
‘1% 


ive 


leurs menées sans 


> avec vous non seulement par mer, mais 
STE „encore par terre, des-liens étroits et « d'ai- 


ans ce but, Italie passera outre a 


. 
| 


tales, en passant par Brunn-Oderberg-Czap- | 


| 


dans la= + 


fa déjà été fait ; des marchandises de première — 


a 


| 
| 
| 
4 


nous avons besoin sont le fer et son com- 
posé, l'acier. Or, C'est précisément l'indus- 
trie de ces métaux: qui fait la force de la 
Tchéco- -Slovaquie... 

„e Les céréales, les plantes oléagineuses et 
textiles; le pétrole et ses dérivés sont, d'au- 
tre part, autant de produits dont la Tchéco- 
Slovaquie ne peut se dispenser et qu'elle 
ne trouvera nulle part dans de meilleures 
conditions que chez nous... . 

« J} ny aque ‘deux’ contréès au monde 
qui Soient, tout comme la nôtre, agricoles et 
_ pétreliferes à la fois 
et la Russie. Mais, l'Amérique est très loin ; 
un Océan et un pay s la séparent de la Tché- 
‘co-Slovaquie. Quant à la Russie, i] lui fau- 

ra, après son apaisement, quelques années 
pour se refaire. Puis, 
sommes, entre les deux. plus prés du cour 


de la. Téhéco-Slovaquie, qui Fe fatale- 


ment balancer en msi faveur. 


22.6, gba de son cote, l'infor- 
suivante, relative à l'établissement 


Argus, 
mM ation 


i de relations commerciales s suivies entre les 


À 
2 
| 


deux Etats ae EE 


« Dès que les frontières auront été fixées © 


d'une manière précise, deux trains express, 
Lun parlant de Prague, l'autre de Bucarest, 
circuleront chaque jour entre les deux capi- 


Marmarosch-Sgizet-Sibiu.  : 

_ « En outre, sera organisée, après enten- 
te-centreate ministère tchéco- -slovaque des. 
Communications: et Je ministère roumain. 
des Travaux publics, une série dé trains 


commerciaux, série aint scents le nom aes; 


« Carmen ». 


« Ces trains commenceront à circuler d'ici 


quelques jours. | 
« D'autre part, le gouvernement tchéco- 

slovaque a l'intention de mettre aussi le 

pays en coimunicaticn directe : avec les 

deux entrepôts commerciaux de Roumanie, 
Galatz et Constaniza.. Ds 


b) La Yougo-Slavie. 


Chemarea 19.6, insiste. sur le péril. que 
fait courir à la paix européenne e l'impé- 


ce sont i ‘Amérique | 


connaitre le nouvel Etat dés Serbes, ci 


tes et Siovènes. lang 30.6.) 


c) La Polognés 


- 


6 Gham Tetomie Skrzynski, mis 
nistre plénipotentiaire et envoyé extraordi+ 


naire de la République de Pologne, a été 
recu hier ă midi en audience solennelle par 


S. M. le Roi auquel il a remis ses lettres de 
créance. L'installation du ministre de Po-. 
logne en Roumanie constitue pour les deux 
pays un évènement d'une importance his-. 


torique. Le peuple roumain tout entier sa- 
luera avec la joie la plus profonde l'inau- 


guration de relations diplomatiques entre. 


„la Grande Roumanie et le noble et héroïque | E 
peuple polonais, aujourd'hui délivré et re: 


en définitive, nous | 


riälisme serbe ».Cé journal cite quelques ex | 


traits du volume que M. Charles HT: 
vet, rédacteur au Temps, a consacre à la 
Yougoslavie, qu'il ne faut pas confondre 
avec la Grande Serbie: | 


« Une Grande Sorbie est une menace 
perpe tuelle par la raison que nous aurions 


a faire à une puissance que nous verrions — 


s'appuyer, à son’ tour, sur he épée aigui- 


sée ct sur un baril-de poudre agir Boul | 


“de venir: une Prusse (les HE 


- 


La Gzande Serbié cherche des alliés, ap- 


| Asta Sea soc contre V I talie ni la Roumanie : 


| 
| 


ted ee ee » 


=a Les journaux croates, qui paraissent a 
Zagreb, annancent qu ‘entre la Serbie et la 
Grèce Vient d'être conclue une nouvelle al- 
liance offensive et défensive. Le journal Pa- 
phes de Salonique, enregistrant la nouvelle, 
ajoute que la Serbie aurait. fait aux Grecs 
(Dacia, 18.6.) 


Malgré los revendications se sphes sur le 
B: anat, la Roumanie s est empressée de re- 


| TV. LA I 


| 
| 


devenu une grande mation amie qui, 


| SBOE! 


aux 


côtés de la notre, sera un rempart puis- 


sant de la civilisation dans l'Orient „AS 
"Europe. » (LL tt arca | 
24.6.) , ; 


Li 


„Dans cet ordre: d'idées le dérréspondanta 
à Paris d'un journal polonais 


a interviewé 2 


M. Diamand y, membre dé la Déléga- — ; 
tion roumaine ă la Conférence de la Paix, a 
et lui a demandé ce qu'il pensait de la com- 


munauté de vues et d noe qui unit les . 
us nations : ree D SET | 


«Les Root a déclaré M. Diamandy, à 
et les ‘Polonais réclament une frontière - 


“commune pour être en mesure d'opposer à 
-une barrière puissante ‘A la barbarie bol 
cheviste, et de tenir en respect le mii ita- i 


risme prussien. Il faut noter, d'autre part, — 
que la route commerciale de la Pologne vers. 


Constantza; et Galatz par la Roumanie, esta 


- on 

+ 
#4 
à 


ce complément nécessaire de son débouché | ‘4 


peu par Dantzig. 


« La construction d'un systéme de ca- 
ae x ef d'un réseau de voies ferrées pour # 


nie, s'impôse dans le plus bref délai. Pat | 


relier directement la Pologne à la Rouma- = 


| la jonction des armées roumaines et polo- <a 
naises, les fercés bolchevistes seront arré- - 


tées dans leur avance vers l'Occident șa 


(Epoca, 25.6.) 


“La conclusion d'une alliance éecnomique. 


avec la Pologne parait d'autant plus. dési- | 


rable aux Roumains | | = 


« qu’ après la réunion de ses trois tron = 


cons, la Pologne fcrmera un Etat qui se. 


rapprochera de la France, au point de vue 


territoire et population. Comme productrice « 


dé terre. Quint à l'exploitation d 


u pétrole et: 


à celle du ininerai de zine, elles PRES 


ront les a la la production totale ea 
A op » (Orient, 11.6.) 


de seigle, de froment et de sucre, la: Polo- © 
gue cgalera à peu près la France. Elle don-- 


- 


2 


Et 


_nera le double en charbon et en ‘pommes > 


+ 


Jurnalul, 26. 6, note avec satisfaction. ave à 
“VEtat polonais vient d adopter un système — 
| monétaire favorable à l’activité nationale à 
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ROUMANIE | ET LE BOLOHEVISME | 
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4 


ue diana eccupera-t-on Budapest ? », doză | 
| qui-reproduif s 


mande Dimineatza du 30.5, 


“= 


a) La Hongrie. | | 


at 
V2 
* 


te. 
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BULLETIN PERIOD 


Article de M Thona que, paru dans J 


275 d 7 7: = * i 
Eclair du 245, 


Re Sas — 3 ae Viitorul, 7.6, emprunte au 
je eae Sea | -6, un article de M.R. Recow 
3 été “x etes B e La Kun wa-t-il pas 
eae tage ele... Quel manque d'énergie 
Sp. lout quel manque de logique! » 

oF De editorial du 20.6, l'Indépendance 
FE ne refait l'historique de cette « in- 


“USI » fatale aux Roumains : 


4 | HES i : 2 E | z 
« Loi sque des troupes teheco-slovaques . 


0 re re 4 ve . : . . 

4 FA Ht leur jonction avec l'armée rou- 
Re Maine. J yy avec l'armée rou 
est, 


4 Le rob | A "actvan a atm bla A , 
Virtue probleme magyar semblait être 


= ellemént liquidé lorsque les Quatre in- 
es ihren t de . houveau et arréterent par 


ee EUX fois & selene = | , Le . 
Ă - cL La {" x + | a LPC val" rT, (+= 
rieus : ance de nos troupes victo 


tt! Er es A Bă à 
“. Bela, Kun profite de ce répit pour réor- 


| + La ses, troupes déchnées et les lancer 
ie. cs re les Tchéco-Slovaques. De nouveau le 
ie Alee os de l'armée roumaine est sollicité 
ES eau aussi interviennent les Qua- 
Fa our arrêter l'offensive victorieuse. Les 
dde Magyares, qui d'ailleurs sont secon- 
une a des officiers allemands, procèdent 
Ent. î de plus à une attaque: vigoureuse 
SEE obligée ae ichéco-slovaque, laquelle est 
Sen eder un tiers de son territoire 
a nal. C'est alors que les Quatre envoient 


un Seer res f ct 

on. sommation à Bela Kun. De nouveau 
AVG | 5 

dos | „Pour but l'occupation de Budapest et 
aera NS de plus on y renonce à la suite 
REY neni. Teponse aussi 

Seem de Bela Kun: » 


ee 


F 


(Aa ae Bes ts | | FRE 
SR La Roumanie obéira-t-elle aux décisions 


la route était ouverte vers Buda- 


_ductifs. » 


| 13.6.) 


Visage une action militaire qui devait 


maligne qu'imperti- 


C'est alors qu'on vit arriver de Budapest un 
certain Hay Miklos. Ce soi-disant médecin 
organisa un directoire composé de dix mé- 


decins. Le directoire médical avait pour 
‘mission d'exécuter les sentences de con-, 


damnation prononcées par les Bolcheviks 


mon seulement contre les bourgeois, mais 


aussi contre ceux des médecins qui refuse- 
raient de se transformer en bourreaux. Le 


journal Dobreczeni Hirlap, d'où nous tirons © 
cette information, note que l'intervention 


à temps des troupes roumaines fut un veri: 
table bonheur pour la. population. Car si 
cette intervention avait larde 
jours encore, une bonne partie de la bour- 
geoisie de Dobritzin aurait fait la cruelle 
experience de la nouvelle thérapie bolche- 


viste. Bela Kun ne se génait d'ailleurs pas | 


pour déclarer qu'il mettrait un terme a 


la famine et aux privations de la popula- | 


tion, par l'extinction des éléments non-pro- 

On s’explique dès lors la teneur et 1e ton 
de. la proclamation du Gouvernement hon- 
orois de Szeghédin (Adeverul, 11.6), deman- 
dant non seulement l'occupation de Buda- 


_ pest par les armées roumaines (Dacia, 11.6), 


mais proposant encore le rattachement de 
la Hongrie a la Roumanie. 


M. Isopescul-Grecul, ministre de Rouma- 
nie pres la République tchéco-slovaque, a 
fait la déclaration suivante à un journa- 
liste; | . 


« A Vienne, ot de nombreux Hongrois se 
sont réfugiés depuis que les troupes rou- 
maines ont avancé, j ai acquis la convic- 
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quelques 


(Indreplarea,* 


| stres de l'Ukraine a présenté a la Conf6-  — 
rence de Ja Paix un mémoire destiné à lui 
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valeur militaire par les préparatifs que  « 


| nous aurons faits là-bas, ainsi que par la 
| promptitude de nos ripostes aux assaïllants. 


Cette conduite aura un double avantage : > ; 
en premier lieu, elle aura pour effet de cal- 
mer l'attitude des provocateurs qui ont dû =~ 


| ester en Bessarabie où ils -attendent lar = 
„rivee de leurs camarades bolcheviks, et en « 


second lieu, elle contribuera à inspirer à 
l'armée rouge de l'Ukraine une crainte sa- 
lutaire des armées rounvaines. La peur du * 
soldat roumain a- été constatée, en effet, 


„Don seulement dans les masses bolchevis- 


tes, mais encore chez tous les réguliers rus- 


ses qui se sont trouvés 


notre armée. Ainsi 


|riev, qui vient d'occuper Odessa, a for- 
| mellement refusé de prendre part à la lutte " 
| contre les Roumains, et c'est là une des rai- 


SOUS pour lesquelles il s'est pris de que 


| relle avec Rakovski. L'hetman Gri 3 


goriev a préféré porter les armes contre 
ses anciens compagnons. » 2 5 ihn TIRER AR 


4 ca ha 


La siluation apparait si eonluse que les 
Roumains sont amenés ă se demander, non 


pas si l'Ukraine existe en tant que nation, — 


mais si elle est officiellement representee 
el par qui. — Est-ce par le gouvernement = 
des Soviets avec Rakovski ? Est-ce par lhet- 


man Grigoriev ? ou encore par le général. a 
Petliur a? Ou bien n'y aurait-il pas plu ~ 


Mp 
Ca 
A Sr 


sieurs Ukraines ? Fer 
Cependant, le ministre des Affaires étran- 


. > . 1" | FOUT 
faire conhaitre la situation de son pays. — 


‘Le passage suivant traite des rapports ac- 


tion que tous les Magyars désirent un rap- | tuels entre l'Ukraine et la Roumanie : 


i a PA x ee 
(et Es 
4 d * = 
4 2 at te 
PL” 1 
7 ArT, 
ES - N A L 
Rs 
x, 


Ec: i apa. Con! crence et aux avis de Bela Kun ? 
ae eas da jerons-nous nos troupes ? », interroge 
ae yn, Jul, 29.6. La presse officieuse ne répond 
cas LC ea sore. brûlante. Déjà la cen- 
SRR. Pâine. à Selene la publication du tele- 
By then: de M Clemenceau au gouverne-— 
Se Con oumain ; elle avait méme interdit tout 
eat eae entaire & son sujet. Toutefois, quand 
gg, 0UMaux écrivent, comme Indreptorea, 
| | que « la presse française est contre 
= es za, 9 ot” ou affirment, comme Dimineat-_ 
ee on: = que « la, meme presse frangaise est 
va, ve à condamner l'interdiction de l'a- 
be No de en Hongrie », il devient de 
Das Le us évident que les Roumains n'ont 
; D on de se soumettre aux 
ee. OS des Quatre 
să cae = ca roumaine declare, d'autre part, . 
eo. Broia sei oumains sont appeles par les Hon- 
Ms des lipârata a se qui les attendent comme 
HE De Sey it à “ae eto pitt beci i eon sans inspirer quelque inquiétude et méme | 
N as ae foyer du bolchevis- | quelque effarement à Bucarest. 
a: “mâna pas » (Izbânda, 29.6). Actziunea RO- LES 
“= thevix. a signale J institution par les Bol- | 
We cine sai Hongrois d'un directoire de méde- 
met > DoHrreaux. 
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“prochement avec les Roumains. » (Orient, | | SE 
pen | UE _« Avec la Roumanie non plus la situation … 
n'est pas encore clarifice. Il y a un grand eae 
nombre de questions en lilige en ce qui con- 
cerne la Bessarabie_et la Bukovine et, de 


« Ce qui est certain, c'est que la cou- 
ronne de Saint-Etienne est livrée au ha- 
sard... Les uns voudraient la transporter 
„a Bucarest et l'offrir au roi Ferdinand, c'est 
ce que repetent les joumaux magyars de 
Transylvanie. D'autres préféreraient la por- | 
ter, ,à Belgrade... ¢ 

« Un télégramme, recu hier, nous ap- 
prend que le PrinceRégentAlexan- 
dredeSerbie « se réserve le droit 


complications les plus graves. Au mépris  — 
de la convention signée entre l'Etat-Major 
| ukranien et l'Etat-Major francais, les trou- … 
„pes ukraniennes qui avaient lutté avec suc 
d'examiner favorablement cette hypothèse.» | CS rie pe forces bolchevistes dea nes eS 
(A cause de sa situation géographique | Săuche du Dniester, ont été contraintes de 
et économique, la Hongrie ne peut vivre seu- oe reurer sur la rive droite du fleuve apres 
le, indépendante..... Avec qui se fera cette | l'évacuation d' Odessa. LES 
union personnelle ? La solution la plus con- 
crete jusqu'à présent est un arrangement 
avec l'Etat vougoslave. » (Victoire, 8.6.) 


ne 

E Po ~~ 
bot. 4 De 
on, 


Sore ire 
„« Il faut savoir que ces troupes ont tra- 
versé la Roumanie, la Bukovine et la Gali- 
| cie, pour opérer leur jonction avec larmee 
du général Petliura, commandant en chef 
des forces qui opéraient dans ce secteur — 
contre les Bolcheviks. TE 
« Les Roumains ont cru que c'était le nu 
| moment de désarmer ces troupes, auxquel- 
les ils ont enlevé armes, provisions, maté-  _ 
rie] de voie ferrée, avant de les faire passer 
sur l'autre rive. 1 FLE RSS ARS Éd 
« Le ministre de l'Ukraïne constate, en 
terminant, que cette situation met le pays 
| dans l'impossibilité de pouvoir se défendre 


27 


contre les bandes soviétistes ; il prie le Con- 


~< 3s à 
Lo At 


On conçoit que cette solution ne soit pas 


b) L'Ukraine. 
= \ = pe 
- Universul écrit à la date du 9.6 : 


Ta 
ES | “lea ve Police de Dobritzin a découvert que 
FES Sade istes, entre autres forfaits abomi- 
Syndic avaient imaginé de faire appel au 
joe ae des médecins et leur avaient en- 
eo’ Drofâsai mettre leur science et leurs talents 
~ de hate iat aan au service du régime, en vue. 
: Stara extinction des bourgeois. Comme 
 îusâ ge... Y attendre, les médecins ont re- 
= “ntrer dans jes vues des Bolcheviks. 


he 


« Sur le front du Dniester on ne saurait 
prévoir quand cesseront les hostilités. Le | î 
chaos où se trouvent l'Ukraine et la Rus- | À 
sie ne saurait ni se débrouiller ni s'apaiser | Roumanie et de la Pologne pour que ces — 
tout seul. Ici les luttes intestines dureront | deux puissances ne leur fassent plus dé dif Re: 

peut-être encore des années; c'est d'ail: | ficultés et qu'elles veuillent bien leur ren-  — 
leurs le cours normal des révolutiôns en | dre les armes, munitions et provisions con- 
général... Quant à nous, nous devons de | fisquées par leurs états-majors respectifs. »  ? 

toute nécessité continuer à démontrer notre (Epoca, 21.6.) | Ptr 2 Saba 


| sel des Quatre d'intervenir auprès de la 


> 
= 


7 
» oy 


* €) La Russie. 


Dans son éditorial du 23.6, l'Indépendan- 


„ce Roumaine revient sur la ques bon russe : 


re 


ae 


& = = tae 
“ 


a 


© Elle présente des difficultés & un dou- 
_ ble point de ‘vue. Il s'agit d'aider le peuple 
 d'usse a se consolider “et à se réorganiser 
“pour devenir, indépendamment de la forme 
“de son Etat, un facteur de civilisation dans 


a | l'Europe orientale, et il est nécessaire de 


= prendre des mesures pour que les Alie- 


mands ne puissent pas affermir pendant — 


„cette période de transition, de talonnements 
aE d'efforts, leur emprise sur la Russie. 


-« Il est évident que ce double but ne sau- 


a ctre atteint qu'à l'aide d'une politique 
décidée et claire qui embrasse tous les élé- 
ments indispensables à sa réussite. Il faut 
que le peuple russe, dans son esprit primi- 
tif, puisse, des le premier moment, se ren- 


a 


V. ROUMANIE ET BULGARIE 
PA 6, 


Dacia, rapporte que le dimanche 22 


| juin eut lieu à Sofia dans la salle du théa- 


| 
org 
| 
i 
| 


tre « Ja Couronné », une réunion publique 
unifié 
« Parmi les discours prononcés à 


réunion, il faut mentionner celui de M. 
S à € à z Oo v, ministre du Commerce, qui a 


fait un long exposé sur la situation ine. 


rieure et extérieure dé la Bulgarie. M. Sa- 
căzov a rappelé que le parti socialiste bul- 
gare a été et continue à être encore par- 


|tisan d'une Confédération balkanique dans 


laquelle la Roumanie aurait sa place mar- 
iei 


Appuyé par les autres ministres, M. 


goo Ses a soutenu la nécessité d'un rap- 


prochement et même d'une entente aussi 
cordiale que possible avec la Roumanie, 


| Spontanément, 


anisée par le parti socialiste bulgare 


ette | 


sous prétexte que « cettes 
main est encore teinte du sang des ROU 
mains ». C'est la thèse soutenue par M 
Nicolas lor ga,dans Neamul Romdnese dun 


1.0. — Ou bien la prendre sans empresses 


ment pour engager la conversation. Le gou 
verneiment pencherait pour la « maniere- 
douce » que l'officieuse Indépendance ex 
plique dans son editorial du 19.6 : 


« Nous n'avons pour la Bulgarie aucune — 
haine, car nous vouléns oublier et son al * 
titude de toujours envers nous et la con: 
duite de ses troupes en Roumanie. Nous — 
désirons vivre en bons termes avec notre 
voisin du Sud...Niais la vérité est ae la Bul- — 
gurie a besoin aujourd'hui de l'amitié et de 


| l'appui de nos voisins dont'ne la séparent ni 
„rivalites de race ni intérêts économiques, et 4 
| du cote desquels elle 


sait à l'avance quelle 
pourra toujours être tranquille. La R ouma- — 


nie est un de ceux-lă. La Bulgarie sail que. 
la Roumanie ne sera jamais lennemie — 
d'une Bulgarie pacilique et sage, qui soc- — 
cupera de ses affaires, sans essayer de. 
faire des intrigues et de provoquer des. 
troubles dans Tes Balkans. 4 
« Toutefois l'amitié avec le peuple rou- 
main est impossible tant que la Bulgarie — 
maintiendra parmi ses visées la Dobroudja, 4 
tout ou partie. Car ces revendications, sa M 
presse, certainement inspirée, les proclame. 
encore inaintenant, à l'heure même où elle — 
forte le désir de voir reprendre les ‘rela- ~ 
lions roumano-bulgares. Or, il faut qu'on — 
le sache en Bulgarie 3. 08 n'est que par les 4 
armes que la Dobroudja pourra jamais être 
| reclamee... Nous croyons que les Bulgares ~ 
ne voudront quand même pas en arriver * 
la. Nous espérons qu'ils finiront par se con: 3 
vaincre de l'intérêt puissant qu'a la Bul- 
garie à vivre en relations d'amitié avec la — 
ra rar | 
C'est la notre désir aussi. » 


| dont la Bulgarie n'était séparée que par des | 
malentendus sans importance... encore | 
- sé que les Puissances de l'Entente désirent | était-il aisé d'aplanir ces malentendus avec | 
3 hi apporter, et il faut aussi que les Ger- | un peu de bonne volonté de part et d'autre.» 
A mains voient dès le commencement com-~ ARS Seer pepe TE TR ; | 
= LS bien dangereuse en méeme temps qu “illu- De son côté, le Mir écrivait fin mai à pro- |. 
x _ soire serait pour eux toute tentative d'une | pos d'un rapprochement roumano-bulgare 
î ‘mainmise politique ou économique sur la 
Russie. 
= = « Pour arriver à cette fin, il faudrait mon- 
_ trer au peuple russe quels sont les éléments 
_ d'ordre capables de recevoir les secours de 
+ - JEntente, : et quels doivent ètre les Etats qui 
= formeront la digue contre l'expansion ger- 
_ tranique... 
m Le Temps a relevé dernièrement que 
„ce role revenait de fait à la Pologne et à 
Ex la Roumanie. Ce sont elles qui, par leur 
-. Situation géographique, sont- appelées à-bar- | 
rer la route au germanisme et à sa recente 
„creation : le bolchevisme. Elles ne ‘sauraient 
accomplir leur tâche difficile qu'avec le con- 
| cours des Alliés, dont la politique claire et 
si d cisive doit leur servir de ligne de condui- 
te... Nous desirons de tout cœur voir s'eta- 
eu er Russie, sous une forme ou une au- 
LE tre, Tordre et la paix, qui nous donneraient 
| aS toute sécurité sur le Dniester. » 


“dare exactement compte de la protection ef- 
ch ficace et salutaire, et du secours désinteres- 
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« Nous avons vécu pendant des siècles en 
rapports d'amitié “avec la Roumanie. Ce 
pays fut le berceau de notre liberté et l'asile — 
des patriotes bulgares qui avaient fui la 
terreur turque. La Roumanie ef la Russie 
nous ont délivrés du joug ottoman... Des 
fautes ont été commises par la suite ; mais 
ces fautes peuvent être réparées. » 


« Les Bulgares nous tendent la main os- 
tensiblement : quel est leur but ? », se de- 
mande-t-on avec méfiance dans les milieux 
roumains officiels, L'Orient du 11.6 es- 
saie de fournir la réponse à cette intéres- 
sante question 


~~ 
Pa 
sé 
2.4 


gouvernement: rou- = 
des Bulgares... Le = 


| Malgré - tout, Ye 
main se défie encore | 
generat Franchet d'Esperevy «a 

ordonné, il est vrai, que l'on transportat à « 

| Constantinople les cutasses des canons bul- « 
gares (Dacia, 20.6); mais les canons devien- ~ 
nent introuvables, en sorte que le désarme- « 
ment effectué, n'est qu'un simulacre, au ~ 
dire de Romdnimea, 15.6 : 


« L'accès de sympathie dont la presse — 
bulgare a élé prise en ces derniers temps 
à l'égard de la Roumanie, a provoqué dans 
le pays autant d'indignalion que d'étonne- 
ment. Bien que les Bulg gares alent paru vou- 
loir faire ceuvre de justice en reconnaissant 
nos droits sur le Banat, on soupçonne qu un 
tout autre doit être le motif de l'ardente 
affection qu'ils nous témoignent maintenant. 

« Il y a en effet une autre question d’inté- | 
ret plus palpitant : c'est celle du Quadri- | 
latère. : 

Les Bulgares ont tente de déterminer 
nos grands alliés à nous forcer de leur 
céder une partie du terrifoire que le Traité 
| de 1913 nous octroyait au Sud de lancien- 
ne Dobroudja. Mais les tentatives des Bul- 
gares n’ont pas réussi : car les alliés ne 
leur ont donné, pour toute réponse, que « le | 
conseil » de discuter directement cette ques- 
tion avec la Roumanie. Il serait, en effet, 
odieux de-s'imposer à un allié pour opérer | 


8 
= =a ciur ces protestations. on a l'impres- 
îi | sion en parcourant les Sa consacrés 
par la presse roumaine à « Ja Résurrection: 
Pen la Russie » (Herald, 27 6) à « Affaire «| 
eo oltehak « (Orient 6.6), ă « la réponse de | 
- Koltchak » » (Aelziunea Howlin: 11.6), que 
Ja Roumanie ne verrait pas sans appréhen- | 
> e sior la restatration d'un regime fort et uni- 
_ taire en Russie. Steagul va jusqu'à écrire 
„dans son editorial du 12.6 : 


sé PE - = 


ae aaa ra ce qui nous concerne, malgré les 

en Eta tei cea qu'on nous donnerait sur le. sort 

Ss _ de la Bessarabie, nous ne pouvons gy ètre | 
„ enchantés de Ja Russie de Koltchak : car 
+ nous n'avons aucun intérêt à poursuivre . Ja 
résurrection de cette Russie-lă, quelque | une mutilation en faveur d'un .ennemi. 


fussent, d'ailleurs, ses promes- |  « Cette réponse a convaincu les Bulgares 
oz ra de A | qu'ils devaient se déclarer partisans des re- 


vendications de la Roumanie, dans le dif- 
férend territorial qui s’est élevé entre elle - 
el la Serbie. » 


« En dépit des affirmations de la presse © 
étrangère relatives au désarmement de la 
| Bulgarie, nous sommes informés que notre — 
| voisine, loin de se trouver dans la situation — 
qu'on nous dépeint, dispose pour le moment = 
„dune armée à peu Près entièrement équi 
pee et approvisionnée. La population pos- — 
sede des armes et du matériel] de guerre en … 
quantités considérables ; quant aux perqui- . 
sitions qu on effectue, elles ne constituent = 
qu'une sorte de simulacre. Nous pouvons « 
même fournir un détail précis qui prouvera 
l'exactitude de nos informations : dans le « 
grenier de la caserne où l'on vient de dé- — 
sarmer un régiment à Sofia on trouverait — 
une énorme quantité de matériel de guerre, . 
| Néanmoins, on n'avait absolument rien ” 
trouvé quand on a fait la perquisition. n_ 8 


a 
etre a 


~~ Mor 


„ses en fait de démocratie et d'autonomie... 
a + „« Au cours de la guerre pour l'unité de la 
‘ar race, mous avons appris, la signification 
ES l'une Russie combattant pour la justice et 
„la liberté. Edifiés par cette expérience dou- | 
„ Toureuse, nous ferons tout notre possiiue 
“dă pour empêcher la reconstruction uc la Rus- 


= sie. unitaire. Ke 


D'autre part, le bruit court que les Bulk 
| gares travailleraient, sinon avec lassenti- - 
ment, du moins à la satisfaction de l'Italie, 

à la conclusion d'une alliance bulgare: 


En face des avances bulgares, deux alti- 
tudes sont possibles : ou bien repousser : 
; catégoriquement la main qu'ils offrent | 


— 
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alliance qui serait principale- 
ig6e- contre Ja Yougoslavie, mais 
occasion, pourrait inquiéter 6gale: 
=: Roue si la Roumanie relu- 
Iv de faire des concessions à Ja Bulgarie, 
ea, dans PAdeverul du 5.6 que, a’ apres 
a vue des Balkans, qui Rens à Paris, 


oye « 


ri 
à ee cercles officials bulgares. vraisem- 
ee rent par l'entremise “de Pex-roi Fer- 
. „ Continuent à entretenir d’étroites 
He 


€S magyars. Il-y a quélques semaines 
"LE formel est mème intervenu entre 

EUX parties, en vue de procéder 
ne action commune ayant pour but de 


ee oO 
La ‘opposer par tous les moyens au triom- 


FE os Les Bulgares. se réclament 
dont ils ne voulaient pas Fee 


~ 


hu 


et 


Be nets ant to u Jours son but, 
eo bulgare remettait le 29 mai au g6- - 


a 
ae „les 


aa 7 Ha 


Y Ape a 


es 'revendications roumaines. On au- 
entamé a cet- effet- une intense 


3 Opagantie dans tous les pays de lEnten- 
| Re fonds 
: Bala Lausanne, Londres .et Genève. Les 


es centres de propagande, - dotés de 
importants, fonctionneraient à Paris, 


Sares cherchent à convaincre Sd ant 
qu e des pays de l'Entente que la Capi- 
on dé leurs troupes 


ee 


eee et non-la conséquence dé l'a- 
pu Ce Viciorieuse des troupes du général 
inchei d'Espérey, » 


oS 


le Gouver- 


* rue 
„commandant: des fr Orees alliées en 

Sp tigaie: ainsi qu aux représentants des 
„ant puissances, une note où il deman- 


À Vendu 
LE 
er ie 
halité 


eg plus complete... 


erent ay programme de l'Entente ; son 
= Din d'autre part, 
nuire diffie ulie pratique. Le Gouver- 
Ment bulgare espère que la Conférence 

de la p, 
seul moven propre 


E aere e rae à 


AY 
A # 
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ans son Bulletin du 3. 6 l'officieux Viito- 
na que à à ces, prétentions : 


* 


„e Plibiseite. 
none la nécessité au moment ou, gris 
l'éclat éphémère “de la: victoire Ede 
de, ils se. crovaient en mesure d'impo- 


Bun loi du vainqueur A-la Serbie et à la | 

Il faut que les Bulgares soient. 
ont péché et. 
- Sulvent. le sort de leurs alliés Alle- ' 
ds. ; La duplicité Bulgare n'a droit à | 


Manie, 


u 
i his aujourd'hui par où ils 


fu eats duplicite toute altitude tant 


topen conciliante A l'égard de la Bulga- 
à la répétition de la faute | 


TER En a provoqué de protestalions” 
er es pies > 


Tie Men 
erait 
“ini ani 


„Non conte 


a des Puissances Alliées à Sofia 
rapport sur mémoires et rapports sur 
doits Pour cssayer de faire valoir les 

qu’ ils ravie avoir conservés sur 


la sécurité de la Roumanie. Pa: 


avec les principaux leaders poli 


Leurs 


“qui 


| J) aa 
Su Ia aurait été le re- | 
etat. d'un changement dans leur orienta- : 


e blébiscite pour les “régions € crit re- 


„Le dbuvernement bulgare” a la térme Î 
tion que le grand principe des natio- : 

S formulé par les Alliés recevra dans | 
Balkans son application la plus juste : 
Le plébiscite ne sau- | 
Se heurter à la résistance des Etats qui 


ne peut soulever. 


aix ordonnera le plebiscite comme | 
à lui faciliter sa. 


aujourd'hui. 


Outre 
à là Roumanie le district de Torontal jus- 
les-: journaux invoquent le 


Wis sei rédiger et d AÜrOSe ét aux. 


@ 


la Dobroudja, lés Bulgares 
à Lintérieur-de leur propre pays une agita- 
tion qui pourrait devenir dangereuse pour 
la parole 
et par la plume, ils ence uvagent hautement 
les aspirations et les forfaits 


de déserteurs qui pompeusement s'intitu- 


- lent membres du « Conseil naticnal Fe 
"des habitants de la Dobroudja ». LU REOET SU 
18.6). 


Ces nouveaux comitadjis trouvent chaque 
jour dans la presse des excitatiohs pour en- 
treprendre et des arguments pour Igilimer 
la propagande par le, fait dont ils se sont 
faits les champions en territoire roumain. 
coups de main contre les petits pos- 
fes au sud de la Dobroudja, les razzias 
qu'ils opèrent par surprise sur les” popula- 
tions paisibles de cette région, denotent 
chez eux cet esprit de témérité folle | 
s'allie parfois, chez les sauvages, à la 
plus insigne mauvaise foi. 
issent ‘ainsi au'en désespoir de cause. 
(Romanimea, 28.6). Ce pays, objet de leurs 
ardentes convoitises, ils ne l'auront jamais. 
Quarante années d'efforts et de sacrifices 
de la part du peuple roumain Font déjà en- 

richi ; mais il est appelé À une ère de pros- 


, périté sans égale, aussitôf qu'on aura mis | 


en valeur les trésors naturels.de son sol et 
de son sous-sol. (Argus, 29-6). i 
Viitorul du 5.6 relate les ‘conclusions de 


| l'enquête officielle instituée à l'effet de cons- 


tater les dévastations. opérées par les Bul- 


gares en Dobroudja, pendant qu'ils oecu- | 
| paient. eette province + ifs ont fait pis que | 


les Allemands dans le Nord de la France. 


A> elie seule; cette rage-de destruction suf- 
firait à prouver que les Bulgares considè- 


rent la Dobroudja comme une terre essen- 
tiellement roumaine. Mais les Roumains 
ont d'autres titres incontestables a la. pos- 
session de la Dobroudja. Par une lettre 
adressée le 30.5 
qui les avait contestes dans un article paru 


à la date du 17.4, M. Nicolas Iorga les énu- 
mere longuement. | | 


hg 


tay 
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VI. LA GRANDE ROUMANIE 


a) Banat de Temesvar. 


La presse continue À stoecuner du diffé- | 


send avec les Serbes au sujet du Banat. 
le traité. de 1916, qui attribuait 


wau Danube, 
„&moignage de la presse francaise toutes les 


|. fois au ils y rencontrent un art icle favorable 


à leurs revendications. Tis ne perdent au- 
cune oceasion de 


droit et les raisons de fait qui appuient leurs 


“prétentions. “Dans cet ordre‘d'idée, Români- 


mea (20.6) resume les ere a ents tirés de 
la culture intellectuelle du pays ; Le Pro- 
grès du 21.6 cite une page du livre de M. 


| Charles Rivet « En Yougoslavie » et Izbén- 
da du méme jour. l'article de M. Denys Co- . 
chin, paru cans le Figaro, en faveur du | 
Banat roumain. Toutefois, ce qu'on croit de | 


L 


entretiennent 
Conférence, 


pélées de l'opinion publique. roumaine en 


dune bande - 


| | Roumanie. 
core 


On sent qu'ils | 


sation d'un plébiscite dans le 


/ niu, Président du -Directoire 


au journal The Near East 
- faches que cruelles. (Dacia, 9.6). 


rappeler les preuves de 
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ature à impressionner le jugement de la 
ce sont les manifestations ré- 


faveur du Banat. 
Duea, Ministre 
! Domaines, 
Hé 


Les déclarations de M. 
de l'Agriculture et des 
au. Club libéral, 


(Viitorul, 7.6), Les Meetings de — 
multiplient aussi bien dans Ja capitale ( (i 
torul, 3.6) qu'en province (Viitorul,. (7.6) 3 


est 


plus significalif, c'est que dans 
es 


nouveaux territoires. rattachés à Ia. 
les protestations sont. en- 


plus fortes que ‘dans 


à la date du ts 
| sont particulièrement intéressantes rare = =. 
cet égard. 


protestation contre le partage du Banat se 


og 


$ 
> D att. L 
ea es 


A Se 


" Românimert.. Jurnalul (21.6). Mais. ce qui : = a 


a 
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à ZA A <= 


~~ > = 
m > 
J a £ - 
ic 


lancien te 


royaume. C'est ainsi qu'une Ligue se fonde Be eZ 


à Cluj (Koloswar) pour la. défense de l'inté- - 
grité du territoire: national. 
Th west pas jusqu'au parti socialiste de 
Transylvanie qui ne tienne ă honneur d'in- 
tervenir à son tcur pour réclamer Yorgani- 
Banat. (Ro 
les Banatiens euxe — 
rattachement ă la 
La ville de Cri 


mânimea, 28.6). Enfin, 
mêmes demandent leur 
Roumanie. (Dacia, 21.6). ’ 


Chana s'est déctarée pour la Roumanie: 


(Dac: a, 16:6).. On n'a ară lire, d'ailleurs, le | 
texte du communiqué de M. Jules. Ma 
de Trans. ae 
“vanie, sur la visite du Général Kranchet | 
d'Esperey à Arad et sur 


la réception in. = 


a" ‘ . o>. 
rer 


> 
Ries 
»ă 


“thousiaste dont il a été honoré, pour se. să 


convaincre des véritables sentiments is 
population. (Dimineatza, 29.6.) Tl n'est 
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douteux que les sympathies des habitin fs 
aillent aux Roumains qui-ont gagné la con ES a | 
fiance et l'affection des éléments même non- | Le Pat 


| roumains, au lieu que les Serbes ne savent — 


que terroriser les gens. (Romdnimea, 15.6). 
La conduite des Serbes dans la partie du 
Banat qu'ils occupent est indigne, pour ne 


rien dire de plus ; leurs persécutions ét : a 


vexations à l'adrésse des Roumains aussi 


„i 


See 


i = 


C'est au 


(Dacia, ees “a 


point qu'un journal anglais exige qu'on en- a 


- quête sur leurs agissements dans la région. — 


(Dac'a, 27.6). Dans leur brutale fureur. ou = 


leur jalousie hypocrite, ils vont jusqu are 
tenir les trains de ravitaillement à destina- a 


> 
a 


tion de la Transylvanie. (Românimea, 9.6). . aie = 


Pour appuyer leurs : 
Temischoarea, les Serbes ont présenté "un? 
mémoire à la Conférence: de la Paix. (Di 


 mealza, 29.6). Mais si la Conférence tear 


“donne raison. (Romanimed, 11. 6), ae 


publique européenne leur donne tort. Pour eee 


-s'en convaincre, on n'a qu’à relire les arti- 
les du 


Temps (Dimineatz4, 9.6), ceux de 


! Ideea. Nazzionale (Epoca, 10.6) sur le pai ap 


tage du Banat. Que si la Conférence persis. | 


tait dans sa première erreur, elle rae a 


tirait qu'à créer un péril sérbe dans le 
Banat (Dacia, 20.6). Toutefois, 
souligne avec satisfaction que M ie 
ceau soutient la Roumanie dans la us 
de Torontal. CN 8.6). 
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On a vu plus haut ¢ qu'il existe en a à 
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„ gneusement entretenus par le bolchevisme, 


est ce que confirme l'information donnée 
par l'Orient du 5.6 : | 
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+ « Jusqu'ici les Bolcheviks ont tenté main- 


SE + 
Mr 
GTS 


a 

~~. at 
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de l'Eglise russe. Jusqu'à présent, on a 

_ arrêté 70 Bolcheviks. Ajoutons que les Bol- 
cheviks avaient deux présidents : un mili- 
_ faire et un politicien. » 
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nee Plus redoutable que les agissements oc- 
cultes des agents russophiles parait être 


= Vimeurie des administrateurs roumains, leur 


Br incompétence porfessionnelle et leurs mal- 
| = ‘versations. On dirait qu'ils prennent à tâche 


„de mécontenter les éléments sains et sé- 
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. dieux de la population par l'arbitraire et 
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ee avouait le Président de l'Union des Pro- 
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_  ehaussées qui se détériorent complètement. 


. écoles rurales fonctionnent seulement sur 


+ 
> 
. 


Pe i 
+ 
"té 


Les hôpitaux restent dénués de ressources, 
"même de médicaments et de personnel. Les 
Ce | re! E 3 did d. p . « * 


sk 
i 
~ 
Li 


„le papier. Quant à l'organisation de la jus- 
„> tice de paix dans les campagnes, les diri- 


„> geants actuels de la Bessarabie n'ont pas 
le temps de s'en occuper. L'agriculture 


zi a ae | 
Re n'est pas mieux encouragée ni protégée 


les instruments et outils agricoles font tota-: 


a Comment serions-nous satisfaits 2 
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sont nombreuses ! — les plaintes qui par- | 


viennent à la fameuse « Casæ Noastra » 


| [notre maison] pour, abus et infractions re- 


levées contre l'application du * décret-loi. 
Quant aux propriétaires, leur situation! n'a 
jamais été plus misérable : on vient de les 
exproprier. ; 


E 


dans des proportions fabuleuses 


reste de leur fortune. ».- ‘ 


ë | 
| Me | Py - of A ¥ # “ 

| Mais ce qui a le plus revolte les patriotes |. 
roumains de Bessarabie, ca été de voir une — 
institution aussi eminemment nationale que 


l'est « Casa Noastra » et jusqu'à la mai- 


rie de ta ville de Kichinev, choisir leurs 


conseillers juridiques précisément parmi 


_ ceux-là mêmes qui non seulement n'avaient 


_ .priétaires de Bessarabie à un rédatteur de | 


” : Jement défaut dans les campagnes. Et sans | 


_… doute il ne suffit pas à ces administrateurs ~ 


“az 


_„ de voir aujourd’hui les belles exploitations 
„ue possédaient nos grands propriétaires 


presque totalement détruites et dévastées ; 


. ils veulent, de plus, assister à la ruine de 


nos paysans, car ils négligent @aviser aux 


__ moyens de soutenir la valeur des roubles 


- - russes. Et pourtant on n'ignore pas que, 


1. dès Fan dernier, des mesures avaient été 
- envisagées afin ‘d'éviter la catastrophe 


ret que'de partialité par une administra- 
„tion ignorante des vraies coutumes locales 


s 
Ae 
os 
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LP", 
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a chang e. 


ay agraire est appliquée avec autant de légè- 


Li 


„et des intérêts vitaux de la province. Les 


_ « financière et de pallier la baisse du 


{4 
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paysans qui recoivent leur. lot sont peut-être | 


_ : moins satisfaits encore que les malheureu- 
„ses victimes de l'expropriation légale. Aussi 


= ~ 
rés 17 fn 2e 
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„ "m'arrive-t-on pas à examiner — tant elles 


pas voulu preter le serment de fidélité pres-. 
crit au Roi et à la Constitution, mais encore 
| avaient accompagné leur refus d'une pro- - 


testation impertinente à Vadresse du’ pays 
ou ils vivent sans être inquiétés. Steagul 
du 21.6, qui rapporte le fait, publie égale- 
ment la protestation que le doyen du bar- 


leau des avocats adresse au Ministre Del6- 
| gué de Bessarabie pour le mettre au cou- | 


rant du confiit. qui en est résulté entre le 
Directoire et le barreau et pour lui deman- 


der réparation d'une injustice aussi criante, — | 


Le Besssarabien, qui envoie au journal de 


| M. Marghiloman copie de la protestation, 
lui écrit à cette occasion les ligres sui- 


Re 


„« IL se passe des choses telles qu'une in- 
tervention me parait absolument indispen- 


sable de votre part. I} ne s’agit pas ici de 


À lutte entre partis politiques ou de lutte de 
classes, mais de notre cause nationale -elle- 


mème qui est en train de péricliter. C'est de 


toute notre âme que nous supplions, en con- 


Séquence; tous nos hommes politiques sans 
exception de s’occuper un peu de ce qui se 
passe ici et de se rappeler qu'il ne suffit pas 


d'acquérir des territoires, mais qu'il faut 


vantes : 


Et conume s'il ne trouvait pas suffisam- 
nrent nombreux les griefs que la population 


déja irritée peut avoir contre lui, voilă que | 
le Gouvernement permet la mise en coupe | 


réglée des habitants par une Société pétro- 
lifére. «, l'Etoile de Bessarabie ». Cette So- 
ciete percoit, sous les yeux bienveillants de 
l'Administration une taxe de 0 fr. 40 


„par litre de pétrole en plus du prix normal : 
fixé par la loi. Eile oblige ainsi la popula- 
“ion à Jui verser un impôt onéreux sur un 


article de premièré nécessité. Cette surtaxe 


tout changement politique dont elle éspère- 
rait un soulagemnt à ses souffrances. C'est 
du moins ce que laisserait supposer la dé- 
pêche suivante adressée aux journaux de 
Bucarest par le Docteur Ciugureano, 


Ministre délégué de la Bessarabie : 


« Les nouvelles alarmantes et incertaines 


. « ee 
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A si | 
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mais ils n'ont pas touché le. 
| montant de leurs fermages pour les exer- 
cices 1917 et 1918 et voici qu'on les impose | 
pour le} 

i en ee » (Indépendance Roumaine, 


- les résultats 


| « Geux qui ont accompagné le cortege 
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iY chet ‘5 
publiées” par la presse de Bucarest sur 18 
question de la Bessarabie devant la Cole 


ference, en relation avec le Gouvernement 


|% de Oltehak, ayant produit ici ‘de Vinquié- 
tude et, une véritable consternation parmis 


la population, nous-faisons appel aux sentis 
ments roumains de la presse de Bucarest 
afin que l'on ne publie plus et que l’on né 
commente plus les nouvelles qui nous sont 
défavorables et surtout celles qui ne sont 


i) 


Pour essayer de pallier l'impression p&. 


| nible que la connaissance de la vraie situa? 


ton ne manquera pas de produire, soit à 
l'intérieur de la Roumanie, soit à Fétran- 


„ger, M. Pan Halippa, Président du Di“ 


rectoire de Bessarabie, propose de perp&. 
tuer le souvenir de la réunion de la Bessa- 
rabie à la mère-patrie, par l'érection dun. 


monument somptueux au cœur même de 
| la province, à Kichinev, et conjure tous les” 


patriotes roumains ,de ne rien épargner 
« pour que ce monument soit digne de 1a 


„Grande Roumanie. » L'appel qu'il adresse 


a tous ses Conciloyens est publié par Dacia: 
du 28.6. x | 4 | ti 


1. — LE VOYAGE DÉS SOUVERAINS. — Les sou“ 
verains térmmaient le 31 mai leur première. 
visite officielle en Transylvanie. (Cf. Bull. 
pér., n° 15, p. 4, col. 3). Viitorul en énumere 
importants dans son’ Editorial 
du 7.6 : | % 


\ N HA, a 
AP 


« ...Le peuple roumain a fourni la preuve. 
que désormais son unité nationale est in" 


_destructiblé et que toute tendance de sépa* 
ratisme, quelque hardie qu'elle soit, -de- 


meure une impossibilité historique. D'autre 


part, le profond et sincère attachement de. 


la population transylvaine à la dynastie” 
nous montre que le roi de Roumanie est 
proprement le symbole de cette unité na“ 
tionale et que la Grande Roumanie de de-— 
main ne pourra marcher dans la. voie. de. 
son dévloppement moral que si elle se 
groupe autour de la Couronne. Mais le 


„voyage des souverains en Transylvanie & 


mis surtout en évidence l'importance de 1@ 
Roumanie comme facteur de civilisations 
et d'ordre dans l'Europe orientale. Partout. 


ou nous avait précédés la furie bolcheviste, 


les populations saxonnes et hongroises se. 


„sont ‘portées à la rencontre de nos souve- 


rains pour les remercier d’avoir sauvé leur 


existence et leur fortune. La déclaration. 
| faite par la délégation des Souabes du Ba 
>. | | nat, qui ne veulent à aucun’ prix de Ja 
absolument illégale constitue une « escro- 
querie administrative... » (Chemarea, 24.6). | 
_ , Quoi qu'il en soit de ces procédés abusifs. 
et vexatoires, une chose est certaine, c'est | 
„que la population “est mécontente, qu'elle : 
D noue mar le statul. Traréi ta xeforme:| est nerveuse, irritee, ef prête à accueillir 


domination serbe, est caractéristique à cet 
égard. Ts ont-sollicité l'intervention promp- 


te de nos troupes, en exprimant leur désifs 
immuable dé passer sous le sceptre du TOM 
Ferdinand... Cette apothéose du ro 
| manisme, nous en sommes redevables à l& 


puissance et à Ja discipline de notre armées 
dont la valeur et le patriotisme sans égan 
font grandir chaque jour le prestige de la 
Roumanie à l'étranger. ». .- Pr ER 

Dans le même ordre d'idées, Herald du 
8.6 €erit=: Seer e via 40 
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= sont Ai nirés émerveillés et surpris. | intégral au Royaume: de Roumanie. » (Uni- | ae de 30 a 40 millions. L'industrie de la 
extra. l'impression bien nette d'un film | versul, 18.6). | usayihe a besoin d'ere reconstituée, J'ai 
Er esi aire de cinéma représentant la | pete RER loutes les facilités possibles aux 
dq) atton de toute une Nation pour son | PERS | d) Bukovine,  idustiiels qui veulent aller à Vienne y 
| enfin réalisé. » | | acheter des machines. Par l'occupation 
oe | _« Désormais, les fonctionnaires publics Fe la Gaheie, a été ouverte au transit une 
+ ~ Siasm sce pour récompenser cet enthou- | de cette province devront préter serment | Bek directe entre Vienne et Cernovitz Gt. 
A 1e Minis Romdnimea du 28.6, que | au roi de Roumanie. Le texte authentique.; PS Îi Nes en ont été ee Malheu- 
er ROUX soldats oe — a igo whi | re i - lois et “se artery er | eat des decat du fare Burne ont ee 
Mais les trois ES coma, at Me e de Mee niteur | d'exporter des ‘lei pour | ee ieurs aces 
Sere ee rois couleurs soit sur l’épaule, | impériales est remplacé par le Moniteur de <] à des lei pour faire leurs achats 
ROUE : aa collet ? Cette interdiction serait mo- | de la Bukovine et, au besoin, par de nou- | CANS ico conditions avantageuses à l'étran- 
Cpe he ey le désir de faire disparaitre toute | veaux organes. Le titre de citoyen roumain Facies Aas ce qui ne saurait Se concevoir en = 
| Sylvain de différence entre l'uniforme tran- | a été accordé le 12 novembre 1918 à tous cs pt C FA la participation detette pro- = > 
Toya et_ celui des soldats de l'ancien | ceux qui jouissaient de la nationalité autri- Ae oat ux -luttes politiques de laficien 
“me. Mais la mesure adoptée dans ces | chienne dans une. commune de Bukovine. oyaume... 
_ 4)€onstances a produit une | Toutes les fois que la loi fera mention de 
Desert « citoven autrichien » on devra désormais 
entendre « citoyen bukovinien. » (Izbdnda, | 
eB), | se 
eurs nationales, pourquoi ne | « Tous les Roumains ainsi que tous ceux 
| e port de ces couleurs à toute | qui, Sans appartenir à la nationalité rou- 
= qui “© roumaine ? La solution est tout ce | maine, veulent devenir citoyens d'une Rou- | 
ya de plus simple. » A | manie grande et puissante, sont obligés de 
Bea Da | | Fs satisfaire à la Joi sur le recrutement mill- | 
eae oe partement de | Instruction Publique | taire... Etre soldat. dans l'armée roumaine 
a aie ces și | antl cond aso i etal tet 6) oir, cest un honneur. .» qui sont“ responsables des destinces du ee 
Tes d'Etat pe : ph i ECO edi e Le St at ny ER | | | | pays, que dans celte province roumaine le 
Rire za 3 qui EL sur le terri- | RS | e système de gouvernement employé est ce- 
Seine: + ace sous l'administration du Direc- | Interrogé sur l'agitation signalée par la | lui de la terreur : aussi a-t-il déchainé un 
it ee Roumain. presse en Bukovine,-M. le Docteur J. Nis- | Mouvement de mécontentement général, | 
LESC tor, Ministre délégué à l'administration | Surtout parmi les nationalités. Celles-ci 
ee eee de cette province, a fait les déclarations | étaient décidées, il y a dix jours, à envoyer, 
Tir a Le | Suivantes à un rédacteur de lAdeverul à la Conference de la Paix un mémoire,d&ns | 
AVE et (19.6) : | - lequel elles se proposaient d'exposer les . 
ae me ot souffrances et les humiliations que larmee ~ 
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a « Nous apprenons, écrit Romdnimea du 
| 20.6, et nous nous faisons un devoir d’atti- 


rer sur cet état de choses l'attention de ceux 
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Sei oe | roumaine leur inflige dans toutes les occa- 

€ d „+ Des conversations que j’entretiens ré- sions. Nous pensons qu'il y a nrgence à Re 

Nica; | gulièrements avec les représentants des | écarter immédiatement un pareil système...» à 
ae nationalités et des partis politiques, j'ai ac- | | RE Sa y VERRE LE à 


\ 


' LE | | PANNES 
Le | | quis la convicton que seuls sont partisans | M. Dori Popovici, chef du parti des: "az 
NEES. | de l'autonomie les magistrats, avocats et | puysans de Bukovine, a fait au redacteur 
ge m | arr He hors d iti vid da 115 shad de Presa les déclarations suivantes quicon- 
ea M raids Sather rig 2 ia firment les renseignements fournis par’ © ig 
ASS. a | e Iansue c e. | | ant | | EAN 
ey. Sta | constitue un obstacle à l'exercice de: leur Romanimea : Res ES 
| Fr e: #5 S10 profession... Leur crainte est sans fonde- | a ie. “TRS 
| | ment, car. je n'ai pas imposé le remplace- |  « Nous voulons absolument le retour ăla 
Sg eT R ion de Mgr Suciu ne fût pas validée, | ment brusque de la langue allemande par la | Vie parlementaire ; nous avons -besoin. See 
insta, mains mixtes n'ont cessé un seul | roumaine. is 3 „| travail, de liberté, dordre ; a ces seca ai 
Boa ide mettre leur entière confiance et « ...La bourgeoisie de Bukovine se rend tions seulement, un état peut ee Se 
în dn „a, Meilleurs espoirs en la personnalité | compte de la nécessité de conserver des | Nous sommes étouffés par un système de. eee 
oo od Peal qui donnait Jes meilleures garan- | rapports étroits avec le pouvoir central. gouvernement illegal que nous ne gri eter > ai 
TES OH; Pour 1 avenir de l'Eglise nationale gre- Les classes commerçantes et industrielies plus tolérer. Renverser ce régime danar- a 
RE catholique. Sa Sainteté le Pape | ne concoivent pas la possibilité de l’autono- chie et protester contre la violation des Ds. 
= i oii XV donne aujourd'hui satisiac- | mie politique. Mais si les autonomistes ne principes démocratiques, tel a été le but de Nes 
ire. Den pomplete | aux désirs du clerge et du | sont pas ă redouter, il nen pas de même | la reunion convoquée par M. | le Docteur. | | 
eee ‘Dole. e roumain appartenant à la Métro- | des agitateurs bolchevistes. Il en est venu | Janco Flondor, qui est soutenu par 
„e de Blaj. » (Le Progres, 20.6). | de l'Ukraine jusque chez nous: Les temps | tous les partis politiques du pays, à lex © 
ae eee es sont troublés ; les nécessités et privations | ception du groupe de M. Nistor. Qu'on sup- 
ee 4) — LE CONGRES DES ALLEMANDS DE Rou- | sont grandes et les insinuations prennent | Prime censure et état de siège ; quon nous = 
rae 5 ous — « Les représentants des Allemands facilement... . En ce qui concerne la ré- donne le droit de réunion. En vingt-quatre i 
sant Seg Sur le territoire de la Grande Rouma- | forme agraire, j'ai consulté à maintes repri- | heures, le parti de M. Nistor sera pulvérisé, : 
Ar, age PT Se sont réunis à Sibiu (Hermannstadt) | ses les principaux d'entre les Transylvains tant est profond le mécontentement dans les … | 
fee ytd Prendre contact les uns avec les au- | pour trouver avec eux la solution la plus couches de la population bukovinienne ! » a 
és et organiser une Société qui aura pour | convenable. Aujourd'hui les travaux prépa- (Steagul, 16.6). + Se 
love : « Nous voulons être des citoyens | ratoires de la Commission sont terminés et | EC: aS Fig: TR PES 
EE Shee de notre Etat. » A cette occasion, ils | nous commençons ă entrer dans l'applica- « Lundi 2 juin avait lieu à, Cernantzi (Ceres 
a ae, adressé à M. Jules Marriu, Président tion. J'en dirai autant de la réforme élec- | novitz) une imposante réunion convoquée | 
FER irectoire Transvivain, le télégramme | torale... — J'attends le résultat de Vem- | par M. le docteur Janco Flondor. Le but de ~ 
SR Teil : « Les représentants de la popula- prunt de la Bukovine. Je ne me fais pas | cette réunion était de trouver une solution LAS 
: en allemande du royaume de la Grande | d'illusions sur le succes de cette opération, | pour mettre un terme au mécontentement 
te Manie, réunis a Sibiu, vous transmet- | parce que je sais Combien la population | général provoqué par le prégime actuel. ~~ 
© leurs respectueuses salutations. Nous | est peu disposée à transformer son argent en | Tous les partis de Bukovine s'étaient lait = 
Sommes rassemblés ‘pour consolider | titres de papier ; les commerçants ont pour | représenter par les délégués : parti des = 
ces éparses de notre peuple et les | leurs capitaux un .champ d'exploitation Roumains de Bukovine, parti des démocra- n 
u service de la patrie... Nous re- | assez vaste dans leur branche. spéciale et | tes nationaux roumains, parti des nationa- 
is le Gouvernement de la peine qu'il | les paysans gardent leurs économies pour | listes russes, parti des nationalistes juifs, 
née pour Vincorporation du Banat | acheter des terres. J'espère néanmoins réa- ! enfin parti démocrate socialiste internatio- ET | 
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nal. Ce ie avait envoyé, pour le répté. | 
_senter, son grand leader, M. G. Grigoro- 

vici, chef des socialistes roumains. 

~« La réunion fut ouverte par M. Ianco } 
Flondor, en présence du colonel Lupascheo, 
| cp cele la garnison de Cernantzi. 


„Dans un exposé large et détaillé, 
SES = lon dot: fait l'historique de [union et de + 
Sara Bukovine à la mère-patrie et explique com- 
ment, dans le but de faciliter-au Gouverne- 


he les moyens d'activer l'unité de la 


Ee race, ce fut lui qui insista pour que lunion 


_à la Roumanie fût accomplie sans condi- . 


tions. 


a Toutefois, continue M. Flondor, pour. 


= on être à même de remplir mes obligations: 


J'ai proposé au Gouvernement central de . 


„Bucarest la constitution en Bukovine d'un 
„organe de contrôle chargé de surveiller | 
-_ Fadministration provinciale. Ma proposition 


fut repoussée et pour des motifs d'ordre su- 
s'étant 
_ pas encore prononcée, j'ai cédé. Plus tard, 


_ perieur, la Conférence de Paris ne 
a „la violation continuelle du décret-loi relatif 
„> -à Vadministration de la Bukovine par le 
ce se - Gouvernement central de Bucarest m'a mis 


dans l'impossibilité de travaille” conformé- 
Ma situation | 


axe „ment aux intérêts du pays. 
étant devenue très critique, J'ai démission- 
ee Sara » (Cf. Bull. pér., n° 14, p. 6, col. "3). 


M. Flondor ajoute ::« 


ses, j'ai résolu de faire appel à votre bonne 
LE volonté. Messieurs, pour tàcher de débrouil- 
E = 


= d’ apaiser les esprits, car ils sont en train 
os 


_ termine en disant qu'il ne collaborerait 
„avec le Gouvernement actuel. 
| existerait un Parlement. 


LEA 


« Après M. Flondor, les chefs des natio- 


“allés ont pris la parole et tous ont critiqué. | 
i relativement aux réunons publquess. 


E, en termes sévères la manière arbitraire 


| dont agit l'administration en Bukovine, ré- 
> waltat dû au défaut.d’un organe de contrôle. | 
des socialistes rou- 
“bien que © n'approuvant pas sans | 


es M. x Grigorovici, chef 
-mains, 


a | réservés toutes les mesures prises par M. 


„Flondor pendant qu'il était au Gouverne- | 
Ps, m ent, ne laisse pas de reconnaitre en ter- | 


es ‘élogieux la loyauté de son procédé 


- 


considération de parti, 


| Par sa facon 
srbiiraire de procéder et par son insistance | 
„a écarter le peuple de la participation aux 
alive du pays, le Gouvernement actuel a | 
- provoqué ‘de profonds mecontentements qui | 
ae nenacent de faire écrouler l'édifice tout en- 


7 RE, immédiatement à Bucarest. Il a été 
+ ie a de l'union. Inquiet de cet état de cho- 


ler la situation et rechercher les moyens | 
de s'éloigner de la mére-patrie. M. Flondor | 


au er où | 


ee ee oe. 


preuve pour donner antinfaction aux -inté- | 


rêts de la population bukovinienne et il ap- 
prouve pleinement tous les motifs qui l'ont 
| porté à donner sa démission. 


« On donne ensuite lecture d'une motion 


qui, rédigée par les représentants du parti 
démocrate national, est approuvé a luna- 
nimite. En voici. les principaux points : 

« 1) Les intérêts légitimes du pays, sans 
réclament avec in- 
sistance que l'administration du pays soit 
confiée à des personnes sérieuses et quali- 
fices par teur compétence ; 

« 2) Que d'on, institue d'urgence un con- 
sell administratif, composé de membres de 
tous les partis ; 


« 3) Que lon procède” sans délai à des 
| élections législatives ; 


_« 4) Que -jusqu’aux élections  l’adminis- 
tration de ja Bukovine ne procède à aucu- 
ne réforme dans la législation du pays ; 

« 5) Que lon supprime l'état de siège ; 


« 6) Que le conseil administratif, compo- | 
“se de membres de toutes les nationalités - 
soit autorisé à contrôler toute ]’administra- 
“tion du pays et à protester contre les actes 


du gouvernement local qui ne correspun- 
draient pas à l'avis de, la majorité de ce 


conseil. » „(Dimâneatz a, 11.6). 


Le Général Pétala, commandant 
des troupes canlonntes en Bukovine, qui 
avait autorisé la réunion, s'est vu retirer 
télégraphiquement son commandement. On 
lui a de plus intime l'ordre de se rendre 
rem- 
placé par le général Zadic. (Epoca, 12.6). 
La destitution du Général Péfala est vive- 


ment. critiquée par l'opposition aui mène 


une violente campagne de presse contre le 


-Gouvernement à ce sujet. (Chemarea, 11.6), 
Rômanimea, 12, 21.6). Dans les milieux gou- 


- vernementaux, on soutient que l'autorisa- 
tion donnée par le Commandant du 4 corps 
est le fait d'une imprudence et qu'elle cons- 
titue une infraction aux dispositions prises 


Universul du 21. rs donne la version sui- 
vante des faits qui Be, rattachent à Ea: 
risation | incriminée A 


sr ii] - * | 
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~-« Déplorant la violence des polémiques 
gui divisaïent les groupes Flondor et Nistor, 
Pile que la ne volonté mr il fait: le conte TUE dn ge acts, d'armée écrivit | 


* 


eee 


' pas la possibilité 
sans étant donné qu'il leur était interdié 
„de se rassembler. L’anclen ministre exp? 

. mait l'avis qu'une réunion de ses adhérenté 5 
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à l'un et à l'autre. pour les } prier d’ examiné nef 
s'il ne.serait pas possible, dans l'intérêt di 
la consolidation de l'union, de cherchefi 


 aplanir le différend. Il recut des deux cots 


des réponses également favorables a — 

réconciliation. Toutefois, M. Flondor Tor 
mulait ses reserves alléguant qu'il n'avait 
de consulter ses parts 


pourraif lui permettre d'arriver à une Sol 
tion satisfaisante et il sollicitait une autor 
sation en ce sens. C'est alors que le gene 
ral Petala accorda l'autorisation. Il avé it 
en méme temps ordonné au colonel Lupas 
checo, commandant de la pace, d'assister Ă 
la réunion et de lui presenter un rapport sut 
les questions discutées par l’assemblée 
Puis il était parti en tournée inspection 
à Colomea, En cours de route, il fut avis® 
télégraphiquement par le colonel Lupasche o 
co que Je ministre Nistor s'opposait à 
réunion projetée, Le général repondit alors 
que, personnellement, il ne pouvait retire 
une autorisation qu'il avait dûment accor 
dee, mais qu'il avait pris toutes les mesu® 
res dictées par les circonstances ét qu'ef 


tout cas le pouvoir civil était en droit d'in 


terdire la réunion, s'il le jugeait à propos: 
Le colonel transmit la. réponse a M. Nis 
tor ; celui-ci obpecta que la réunion ne Dol 
vait plus être empéchée, car elle était dé 


ja commencée à cette heure. Le colonel SE 
-p'iqua au ministre que, 
l'accord intervenu avec les org danisateursi 


conformément : 
on ne commencerait les. discours qu'aprés 
l'arrivée du délégué du Corps d'armée. OD 
sait le reste.. -4 
« L'ancien commandant du 4 corps, arth 
vé dans Ja capitale, a demandé une audi 
ce au souverain pour se justifier. I] prouvé 
par des documents écrits. que l'autorisation 


avait été donnée dans un sentiment de pal 


fait loyalisme et sur l'engagement forr 1 

pris par les initiateurs que la réunion ne 
serait -en rien préjudiciable aux intérêts 

£a < 

Les. 'aisons au Général firent sans doué 

impression sur le Roi, car, bientôt après: 

| il était réintégré dans: son Commandement 


î Orient, 29. pa 
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